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Depuis Montpellier, elles firent entendre leur voix, briller leur image 
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(https://www.ac-sciences-lettres-montpellier.fr/) cliquer sur "Rechercher un document" 
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MOTS-CLÉS 
COLL2025, Emma Calvé, Régine Lacroix-Neuberth, Madeleine Attal, Juliette 

Gréco, Caroline Cellier, Paula Delsol, Sophie Desmarets. 

RÉSUMÉ 
Que de noms prestigieux ! Emma Calvé, Régine Lacroix-Neuberth, Madeleine 

Attal, Juliette Gréco, Caroline Cellier, Paula Delsol, Sophie Desmarets… 
Autant de Montpelliéraines remarquables qui ont marqué de leur talent, de leur voix 

et de leur image les mondes de l’art lyrique, du théâtre, de la radio et de la télévision, de 
la chanson, du cinéma. 

Certaines furent seulement de passage à Montpellier, d’autres y ont longuement 
vécu, faisant rayonner le nom de Montpellier associé au leur, indissociable du leur, en 
véritables ambassadrices. Madeleine Attal en est certainement le plus bel exemple. 

Que de noms prestigieux ! Emma Calvé, Régine Lacroix-Neuberth, Madeleine Attal, 
Juliette Gréco, Caroline Cellier, Paula Delsol, Sophie Desmarets…  

Autant de visages, autant de voix dont nous gardons, pour certaines d’entre elles en 
tout cas, le souvenir. 

Remarquables Montpelliéraines ! Certaines le sont tout simplement parce qu’elles 
sont nées à Montpellier, ou qu’elles y ont vécu ou transité quelque temps, à temps partiel. 
Montpellier en est flattée et s’en est accaparé la mémoire… par pur prestige… 

D’autres le sont plus réellement ! Ayant vécu à Montpellier la majeure partie de 
leur vie, elles y ont construit leur renommée et de là elles ont fait rayonner le nom de 
Montpellier associé au leur, indissociable du leur, en véritables et splendides 
ambassadrices. 

Elles ont toutes écrit, chacune à sa façon, de belles pages d’un des beaux livres de 
la vie de notre cité que je vous invite à feuilleter. 
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Chapitre 1 : les remarquables Montpelliéraines de toute une vie ! Nos 
ambassadrices ! 

Commençons par celle qui en est sans aucun doute le parangon MADELEINE ATTAL, 
connue aussi sous le nom de Madeleine ATTAL-CHARVET, la plus montpelliéraine de 
toutes, même si elle n’est pas née à Montpellier mais dans le département de Constantine 
en Algérie, alors française, le 11 décembre 1921. 

Deux passions l’ont toujours animée : la radio et le théâtre ! 
Et à travers elles une vie consacrée à l’éloge de la voix selon l’expression de 

Marguerite Duras. Elle aimait les mots, les beaux textes, les lire, les dire, les faire vivre 
sur les ondes et sur la scène ! 

C’est ainsi qu’elle fut tour à tour speakerine, comédienne, journaliste, réalisatrice. 
Tout cela s’est enchaîné très naturellement. 

Engagée en décembre 1946 par la station de radiodiffusion de Montpellier en tant 
que speakerine et par ailleurs comédienne amateur dans la Compagnie du Peyrou que 
dirigeait Régine Lacroix-Neuberth, autre Montpelliéraine remarquable, on propose très 
rapidement à Madeleine de prendre la tête de la troupe d’art dramatique de la station. 
Bien sûr elle accepte ! 

C’est peut-être alors le moment de réaliser ce projet qui lui tenait à cœur depuis 
longtemps : promouvoir, à travers la radio, les auteurs régionaux, tels Joseph Delteil, 
Max Rouquette, Gaston Bonheur, Pierre Moustiers, André de Richaud, Jeanne Galzy, et 
cela à travers la voix de comédiens. Alors, avec Pierre Bourgoin dès 1949, elle crée le 
Centre d’essai radiophonique de Montpellier qui, avec la création de plus de 300 textes 
radiophoniques inédits, dépasse bien vite le cadre strictement régional et devient une 
vraie filiale du Club d’essai national de la Radiodiffusion française dirigé par Jean 
Tardieu. À cet effet, de nombreux comédiens célèbres viennent à Montpellier enregistrer 
avec des comédiens régionaux. Madeleine Attal ne pouvait rêver mieux ! Son pari est 
tenu ! Et bien tenu ! 

Parallèlement à tout cela, son amour immodéré pour le théâtre se concrétise encore 
par la mise en scène de nombreuses œuvres dont La Pastorale des valeurs de Max 
Rouquette en 1960 présentée au Festival de Carcassonne, ainsi que Gaslight de Patrick 
Hamilton en 1963 présentée Salle Molière à Montpellier. 

En 1969, à l’occasion du 20e anniversaire du Centre d’essai radiophonique de 
Montpellier, elle prend un autre pari : organiser à Montpellier Les journées nationales de 
l’ORTF. C’est un succès ! 

Un an plus tard, elle est officiellement adoubée par le petit monde de la télévision 
et reconnue comme réalisatrice. 

Cinq ans plus tard, en 1975, elle est nommée à Toulouse responsable des 
programmes Radio et Télévision pour la Région Midi-Pyrénées-Languedoc-Roussillon. 

Et en 1983, 37 ans après son entrée en radio, on lui propose très naturellement de 
créer Radio France Hérault, ancienne appellation de France Bleu Hérault, qu’elle dirige 
de 1983 à 1986. Ses studios n’étaient pas à l’époque dans le quartier Antigone de 
Montpellier, comme aujourd’hui, mais rue de la République. 

Courte période de direction ! Certes, car on la nomme alors à Toulouse directrice 
des programmes de France 3 Sud ! 

Mais, encore une fois, elle n’en oublie pas pour autant sa carrière de comédienne, 
ce plaisir de servir les textes… Régulièrement invitée du Printemps des Comédiens, elle 
y reprend en 1989 le rôle de Winnie dans Oh les beaux jours de Samuel Beckett, dans 
une mise en scène de Jacques Bioulès. En 1991, elle retrouve, jouant avec elle, Nicole 
Garcia, Sophie Desmarets, Jean-Claude Carrière, Michel Galabru, tous porteurs d’une 
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histoire avec Montpellier, pour un superbe « Festin littéraire autour de Rabelais » ! Et en 
2001, l’une des toutes dernières fois qu’elle monte sur les planches, c’est pour une 
adaptation de Neige, un roman poétique de Maxence Fermine. 

Quelle vie ! Savait-elle, pour allumer tant de feux, qu’elle avait du temps devant 
elle, qu’elle deviendrait centenaire ?  

Elle s’est éteinte le 13 janvier 2023, elle venait de fêter ses 101 ans et de vivre une 
vie de passion consacrée à l’éloge de la voix ! 

Autre ambassadrice, dont nous avons cité le nom en parlant de la formation 
théâtrale de Madeleine Attal et qui restera toute sa vie une amie de Madeleine, RÉGINE
LACROIX-NEUBERTH.  

Régine Lacroix-Neuberth est née à Montpellier, y a grandi et longtemps vécu avant 
de s’en éloigner à peine jusqu’à Castelnau-le-Lez. Elle a marqué le monde du théâtre par 
ses travaux de recherche sur les techniques de la parole. Pour Régine Lacroix-Neuberth, 
la parole doit restituer l’énergie vitale d’un texte, tel un mouvement avec des alternances 
de rythme et d’intensité, des temps d’arrêt, des reprises. Par ailleurs, la parole doit aussi 
être porteuse d’intentions personnelles.  

Dotée d’un charisme prodigieux, Régine Lacroix-Neuberth a ainsi conçu la 
technesthésie, cette technique sensorielle et motrice du langage qui conduit à l’état de 
sensation dans et par la parole. Elle l’a enseignée à des milliers de personnes dont des 
comédiens illustres et des enseignants dont elle devint la conseillère et l’amie ; parmi 
elles, Odette Laure, Jean-Laurent Cochet, Fabrice Luchini. 

Régine Lacroix Neuberth nous a quittés à la veille de ses 98 ans, le 18 août 2010. 

Troisième ambassadrice de charme et de choc : PAULA DELSOL. 
À quelques exceptions près, seuls les grands cinéphiles sans doute connaissent son 

nom… Et pourtant ! 
Paula Delsol naquit à Montagnac dans l’Hérault le 6 octobre 1923 ; on ne pouvait 

donc pas la dire réellement montpelliéraine… 
Jusqu’à ce qu’elle vienne s’installer à Montpellier en 1946, à l’âge de 23 ans, à son 

retour du Vietnam où elle a passé le plus clair de son enfance.  
Et elle est restée à Montpellier une vingtaine d’années, jusqu’en 1965, avant de 

partir vivre à Paris. Vingt ans ! On peut donc désormais la dire montpelliéraine. Et la 
dire remarquable car, cinéaste de la nouvelle vague, elle eut, dans les années 1960, un 
engagement combatif exceptionnel, plein de vivacité, comme peu l’ont eu, saluée et 
encouragée par de nombreux confrères, notamment par François Truffaut qui écrivait 
que « les films de Paula Delsol, par leur audace, ne pouvaient être comparés qu’aux tout 
premiers films d’Ingmar Bergman ». 

Deux longs-métrages audacieux donc : La Dérive tourné pour partie à Palavas et 
autour de Montpellier en 1964, et Ben et Bénédict en 1977. Paula Delsol y parle avant 
l’heure de liberté sexuelle, de stérilité, d’avortement clandestin et de plaisir féminin, 
sujets encore tabous qui effraient et font reculer producteurs et distributeurs, font tomber 
le couperet de la censure et d’une certaine critique railleuse dans cette France corsetée 
des années soixante. 

Peu lui importe, Paula Delsol produira elle-même ses films. 
Sa ténacité sans égale eut finalement raison de tous les barrages car les deux films 

firent partie de la sélection officielle du 25e et du 30e Festival de Cannes et qu’elle fut 
encensée dans les Cahiers du cinéma.  
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Deux téléfilms – Un homme comblé en 1984, et Augusta en 1985 toujours sur ces 
mêmes thèmes féministes – compléteront la production cinématographique de cette 
réalisatrice d’avant-garde qui nous a quittés le 12 juin 2015 à l’âge de 91 ans. 

Chapitre 2 : de remarquables Montpelliéraines à un moment de leur vie 
Rares sont ceux qui se souviennent encore de son nom, nombreux sont ceux qui 

n’ont jamais entendu parler d’elle… Et pourtant ce fut une des plus grandes divas du 
siècle dernier ! J’ai nommé EMMA CALVÉ. Immense soprano, une des plus grandes 
voix lyriques. 

À travers le monde entier, Europe bien sûr mais aussi États-Unis, Inde, Japon, 
Australie, le public se précipitait pour l’entendre. 

C’est sur la scène du Met à New York qu’éclate son triomphe en 1893 dans le rôle 
de Santuzza dans Cavalleria rusticana puis dans celui de Carmen. C’est là le début d’un 
culte qui va durer vingt ans sans interruption. 

En France, Jules Massenet compose expressément pour elle deux opéras La 
Navarraise et Sapho. Jules Claverie, auteur dramatique et administrateur de la Comédie-
Française, lui propose d’entrer au « Français » tant son talent de tragédienne est grand ! 

En Angleterre, la reine Victoria l’invite tous les ans à Windsor pour un récital privé 
et fait sculpter d’elle un buste en marbre, exposé au château afin qu’on ne l’oublie jamais. 

Aux États-Unis, des contrats mirobolants, des tournées gigantesques avec Barnum 
et trains spéciaux sont réguliers.  

Son succès triomphal aux États-Unis était identique à celui de Sarah Bernhardt en 
tous points. Elle était au lyrique ce que Sarah Bernhardt était au théâtre.  

Emma Calvé n’était pas montpelliéraine mais aveyronnaise, née le 15 août 1848 
à Decazeville. Mais, éprise de Montpellier, elle décide de s’y installer. En 1906 elle 
fait l’acquisition d’un terrain au 72, avenue de Lodève et demande à l’architecte 
Edmond Leenhardt (1870-1950) de réaliser la maison de ses rêves qu’elle qualifie de 
« maison simple ».  

Les travaux pour cette « maison simple », de fort belle taille, riche de superbes 
décors, dont la corniche et le larmier sont décorés de portées musicales tirées de Carmen, 
s’échelonnent de 1907 à 1910, date à laquelle elle s’installe dans la Villa Harmonie pour 
de brefs séjours, puisque toujours en tournée à travers le monde. Un an plus tard, en 
1911, elle épouse un jeune ténor italien et quitte définitivement Montpellier. Ce fut bref ! 
La villa sera vendue en octobre de la même année.  

Trois ans plus tard, en 1914, tout comme Sarah Bernhardt, Emma Calvé se 
mobilise pour la Grande Guerre et donne de nombreux récitals à cet effet. Elle vient 
ainsi à Montpellier interpréter morceaux religieux et chants patriotiques dans le 
vaisseau de la cathédrale, à l’invitation de Monseigneur de Cabrières qui y avait 
organisé un concert de bienfaisance. 

Et c’est à Montpellier qu’Emma Calvé décédera le 6 janvier 1942, âgée de 83 ans, 
dans la clinique du Docteur Parès, cours Gambetta, où elle avait été hospitalisée quelques 
mois plus tôt souffrant d’un cancer du foie. Elle sera enterrée à Millau. 

On pourrait la croire née à Saint-Germain-des-Prés dont, au cours de l’après-guerre, 
elle fut la Muse… Point du tout ! JULIETTE GRÉCO (1927-2020) fut une des « jolies 
mômes » de Montpellier où elle naquit ! 

Figure emblématique de la chanson française, interprète inoubliable, qui a 
traversé les générations, de compositeurs de Boris Vian à Benjamin Biolay en passant 
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par Jacques Brel, Serge Gainsbourg, Roda-Gil, Miossec… Mais elle fut aussi actrice ! 
On l’oublie souvent… 

Juliette Gréco est née le 7 février 1927 au 2, rue Doria, dans le quartier des Arceaux. 
Mais elle ne sera pas longtemps montpelliéraine… Elle n’y restera que les trois 

premières années de sa vie, le temps de profiter des jardins du Peyrou et de ses glaces 
aux fruits confits dont elle disait se souvenir. Au divorce de ses parents – son père était 
policier à Montpellier –, elle partira vivre à Bordeaux chez ses grands-parents maternels 
puis à Paris… Elle ne revint à Montpellier qu’en octobre 2012 pour y être déclarée 
citoyenne d’honneur par Madame Hélène Mandroux, y dévoiler une plaque apposée sur 
la façade de sa maison natale et y donner un très beau concert. 

Juliette Gréco est décédée le 23 septembre 2020 à l’âge de 93 ans. Un an plus 
tard, le 2 octobre 2021, lors de l’inauguration de la Cité des Arts, on baptisa de son 
nom le grand hall.  

Bel hommage à cette grande dame de la chanson dont le passage à Montpellier fut 
éphémère certes, mais ô combien symboliquement fort ! 

CAROLINE CELLIER naît le 7 août 1945 à Montpellier. 
Passionnée par le théâtre et le cinéma au point de vouloir en faire son métier, elle 

quitte Montpellier pour Paris, à l’âge de 18 ans. À Paris, elle s’inscrit au cours d’art 
dramatique de René Simon, où elle travaille d’arrache-pied et, accessoirement, fait tout 
pour se débarrasser de son accent du Midi qui fait tant rire ses camarades.  

Pudique, réservée, discrète, elle n’en est pas moins décidée et fonceuse.  
Un an plus tard, en 1964, à 19 ans, elle joue à la fois dans Croque-Monsieur au côté 

de Jacqueline Maillan et, dans Du vent dans les branches de sassafras de René de 
Obaldia, aux côtés de Michel Simon – Jacqueline Maillan, Michel Simon, on a connu 
pire parrainage ! – deux pièces pour lesquelles elle obtient respectivement les prix 
Gérard-Philippe et Suzanne-Bianchetti, consacrant tous deux la jeune comédienne la 
plus prometteuse. 

Un an plus tard, elle fait ses débuts au cinéma dans La Tête du client de Jacques 
Poitrenaud. Elle va y découvrir une troupe de joyeux lurons, Francis Blanche, Jean 
Richard, Darry Cowl, Sophie Desmarets avec laquelle elle pourra échanger sur 
Montpellier, Michel Serrault et Jean Poiret… Jean Poiret qui deviendra l’homme de sa 
vie, tant privée que professionnelle. Et c’est ainsi que théâtre et cinéma alterneront tout 
au long de sa vie. Mais rien ne lui plaisait tant que le théâtre ! 

Quel rapport avec Montpellier ?  
Aucun, sinon quelques tournées qui l’ont conduite en notre bel Opéra Comédie !  
Sinon tout de même la pièce L’Aide-mémoire de Jean-Claude Carrière (1931-2021), 

homme on ne peut plus de chez nous. 
Sinon, enfin, la pièce Les Liaisons dangereuses de Christopher Hampton, d’après 

Choderlos de Laclos, qu’elle joua avec Coraly Zahonero, cette autre Montpelliéraine 
aujourd’hui sociétaire de la Comédie-Française.  

Côté cinéma, elle a tourné avec les plus grands réalisateurs français : deux de ses 
nombreux films l’ont ramenée vers Montpellier. L’Emmerdeur d’Édouard Molinaro avec 
Jacques Brel et Lino Ventura, et Didier d’Alain Chabat avec, là encore, un superbe duo 
Bacri-Chabat ! Un retour aux sources pour Caroline Cellier ! 

Caroline Cellier nous a quittés il y a cinq ans, le 15 décembre 2020, à l’âge de 75 ans. 

Enfin SOPHIE DESMARETS ! Montpelliéraine d’adoption après son mariage en 1949 
avec Jean de Baroncelli, écrivain et critique de cinéma. Savait-elle alors qu’elle avait une 
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dette envers Montpellier ? Car elle avait débuté au cinéma dans l’adaptation de 120, rue 
de la Gare, roman d’un grand Montpelliérain, Léo Malet.  

Sophie Desmarets venait régulièrement à Montpellier, surtout passer ses vacances 
à La Paillade, dont les membres de sa belle-famille furent les premiers habitants, 
possédant là une très belle demeure et un très beau domaine viticole, communément 
appelé le Domaine des De Baroncelli. Et c’est en vendant en 1978 des terrains agricoles 
à la ville de Montpellier que Sophie Desmarets et son mari ont rendu possible la 
réalisation de la ZUP.  

On put ainsi la croiser à Montpellier à tous les âges de sa vie. Elle aimait y retrouver 
son amie Madeleine Attal qui l’y a plusieurs fois interviewée…  

Elle nous a quittés le 13 février 2012, à la veille de ses 90 ans. 

Voilà la boucle bouclée. Nous avons commencé à feuilleter ce livre de la vie de 
Montpellier à travers ces remarquables Montpelliéraines qui firent entendre leur voix, 
briller leur image, avec Madeleine Attal et nous en terminons la lecture avec elle aux 
côtés de Sophie Desmarets. 

Que de belles empreintes ces sept grandes dames ont laissées en notre cité ! Et 
combien elles auront fait rayonner le nom de Montpellier ! 
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